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TRAHISON  DÉCOUVERTE 
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DU  COMTE  DE  MIRABEAU.  ' 

T^ES  forfaits  font  donc  enfin  découverts;  habile 
jmpofteur  ,-‘ton  génie  n’en  impofcra  plus  ! Nous 
ti’avions  autrefois  que  Tadmiration  & l’hommage  , 
de  tous  les  boris  citoyena  â te  préfenter  , hom- 
mage qu’avoiént  excité  les  grands  talens  èc  les 
fervices  fignalés  que  tu  avoit  rendus  à rafiTembléo 
nationale  ; mais  c’étoit  de  l’or  qu’il  te  falk)it , Sc 
non  des  hommages.  Cependant,  au  lieù  d’hom- 
mages y au  lieu  d’or , tu  ne  dois  t’attendre  qu’au 
jufte  couroux  des  vrais  amis  de  la  liberté  & ds 
la  conlîitution  ? Jufqu’à  ce  jour  , nous  nous  étions 
plu  à te  déférer  le  double  titre  de  tribun  du 
peuple  , de  père  de  la  conftitution  ; jusqu’à  ce 
jour , nous  nous  étions  plu  à te  défendre  en 
particulier,  en  public  même  contre  les  attaques 
de  tes  nombreux  ennemis;  nous  nous  étions  plu 
â voir  en  toi  deux  perfonnes , l’homme  privé  & 
l’homme  public  ; comme  homme  privé , nous 
avions  jette  un  voile  fur  tes  égaremens  ; comme 
homme  public,  nous  exaltions  ton  génie,  qui 
^voit  eu  tant  de  part  à la  révolution;  nous  nouî 
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étions  plu  â te  féparer  de  ton  frère  immonde; 
enfin,  nous  te  regardions  comme  Tapôtre  le  plus 
télé  de  la  liberté,  comme  le  premier  homme  de 
l’afTembiée  nationale  , digne , par  fon  génie  » 
d’êîre  placé  à côté  des  RouiTeau  , des  Raynal  ^ 
des  Mably  j & nous  fommes  obligés  aujourd'hui 
de  te  regarder  comme  notre  plus  cr,uel  ennemi; 
nous  maudifîbns  à préfent  ton  génie,  â la  fois 
créateur  & deRruReur  de  la  liberté  & de  la  conf- 
titution;  nous  fommes  obligés  de  nous  rétraSer 
du  bien  que  nous  avions  dit  de  toi,  nous  fommes 
obligés  de  te  mépriler  plus  que  ton  frère  ; car, 
enfin,  il  n’a  pas  varié*,  il  ne  nous  a pas  artifîe- 
ment  préfenté  du  poifon  couvert  de  miel , afin 
de  nous  mieux  tromper;  nous  affoibliiTions' tes 
^Siemens  privés  , & nous  fommes  obligés  de 
les  reconnoître  aujourd’hui  ; nous  fommes  obli- 
gés de  convenir  que  tu  n’as  jamais  eu  de  mo- 
rale de  principes,  d’honneur,  de  bonne  foi; 
nous  fommes  obligés  de  dire  que  tu  as  violé  la 
maifon  de  ton  hôte  , en  enlevant  fon  époufe; 
P0US  foirures  obligés  de  dire  que  tu  as  été  en- 
voyé efp'on  en  PruiTj  , que  tu  es  flétri  de  plu- 
{ieurs  décrets  que  tu  n’as  pas  purgés;  nous  fommes 
ob'igésde  dire,  que  dans  tous  les  tems,  la  foif  de  l’or 
ta,,tehement  tourmenté  que  tu  as  toujours  été 
vendu  au  plus  offrant  & dernier  enchériffeur. 
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Nous  n’avîons  conçu  que  des  doutes  fur  ta  con- 
duite dans  TAiTemblee  Nationale,  quoique  nous 
n’ignorairiors  pas  qu'on  fe  mëfioit  tellement  de 
toi , qu’on  ne  t’avoit  nommé  à aucune  place  dans 
les  comités,  à bien  plus  forte  ralfon  à celle  de 
préfident  & de  fecretaire.  Ces  doutes  fe  réalifent 
aujourd’hui  ; tu  ne  .vouloh  faire  adopter  ta  mo- 
tion pour  faire  continuer  rAlïemblée  Nationale 
en  afiemblée  des  Rcprérentans_du  peuple  , que 
parce  que  tu  voulois  te  faire  des  paftilans  pour 
parvenir  au  ininlftère  ; tu  ne  t es  déclaré  le  par* 
tifan  le  plus  outré  du  veto  abfolu  , que  parce 
qu’on  t’avolt  promis  de  l’or  & des  honneurs 
tu  n’as  gardé  le  filence  le  plus  coupable  fur  1% 
caiffe  d’efeompte  après  avoir  tâché  de  la  dé- 
truire dans  .tes  écrits , que  parce  qu’elle  t’avoit. 
promis  de  l’or.  Tu  ne  voulois  l’abolition  de‘ 
la  traite  des  Nègres  , abolition  qui  pouVoit  en- 
traîner la  ruine  de  l’Affemblée  Nationale , que 
parce  qu’on  t’ayoit  promis  de  l’or.  Tu  as  gardé 
le  (ilence  le  plus  criminel  fur  la  queftiôn  des 
juges,  parce  que  tu  t’es  fais  payer  avec  de  l’of 
jufqu’à  ton  (ilence.  Enfin  tu  viens  de  mettre  le 
comble  à tes  crimes  , à ta  perfidie  , en  faifant^ 
l’infidieufe  motion  d’accorder  au  pouvoir  exé- 
cutif le  droit  de  nous  égorger  , d’envahir  nos 
propriétés  fous  le  prétexte  fpécieux  & apparent 
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in  b:èn  f liblic , fous  le  f>réte^tte  de  conferver  à la^ 
puiffance  iégiflaûîre,  un  concours  dérifoire  à ce 
terrible  droit.  Enfin  tes  projets  font  déconcertés  , 
ainfî  que  ceux  de  ta  cabale  dont  je  cannois 
les  noms  , ils  font  aïïis  parmi  les  pitiiotes  ; 
la  France  devra  deux  fois  fon  falut  à Timmortel 
Bamave  , qui  Ta  préfer vée  du  danger  de  ton  élo- 
quence meurtrière,  quand  lu  voulois  faire  décré- 
ter l’abolition  de  la  traite  des  Nègres  ; il  a dévoile 
avec;  éloquence , avec  courage,  la  turpitude  que 
tu  voulois  en  vain  couvrir  du  voile  du  bien 
public  ;'le  peuple  ést  revenu  fur  ton  compte,  il 
à déjà  porté  en  triomphe  celui  qui  a déchiré  avec 
tant  dé  courage  œ voile  impoiteur  dont  tu 
Voulois  t’envelopper.  Prends  garde  qu’après  avoîf 
provoqué  les  vengeances  du  peuple  fur  la  tête 
de  fes  oppreifeurs , il  ne  tourne  fa  juste  fureur 
contre  toi , & qu’il  ne  te  punisse  de  ta  trahifon  ; 
prends  garde  qu’il  ne  te  faiïe  diftil’er  dans  ta 
gueule  dé  vipère  de  ce  neflar  brûlant  pour  éteindre 
2 jamais^  là  foif  qui  te  dévote  ; prends  garde  que 
lé  peuple  ne  promène  ta  rets  comme  il  a porté 
celle  de  Foulon  dont  la  bouche  étoît  remplie 
de  foin.  Le  peuple  efl  lent'  à s’irriter  y mais  il  efl 
Ùrrible  quand  le  jour  de  fes  vengeances  eft  una 
fc\s  arrivé  ; il  eft  inexorable,  il  eft  cruel  ce  peuple 
â raifon  de  la  grandeur  de  la  pe.fi die , à raUon 
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jdes  efpêrances  qu’on  lui  fait  concevoir,  k raîfon 
des  hommages  qu’on  lui  a furpris.  Quoi,  n’avois-ia 
contribué  à la  chuté  du  defpoLifme  , que  pour 
TéViger  enfulte  en  loi  , que  pour  en  être  l'agent 
le  plus  i nmédiat  1 

Ah  ! fi  jamais  un  feul  fentiment  de  gloire  e/l 
entré  dans  ton  ame  gangrenée  , renonces -y  pour 
toujours , ton  nom  feul  rappellera  â l’avenir  l’idée 
de  tous  les  crimes  réunis , ton  nom  fera  une  injure  ; 
et  ta  honteufe  cxifience  fera  rougir  â la  fois,  la 
n-fure,  ton  pays , ton  fîècle,  d’avoir  enfanté  un 
_ mohilre  tel  que  toi  ] La  barrière  qui  te  féparoît 
d’avec  ton  frère  e/lrompue;à  ta  perfidie, à tes  critnef 
je  recornois  fon  fang.  Vas  prendre  place  parmi 
les  Mauri,  les  Cazaiès  , les  Despremenll  , tues 
digne  d'habiter  -avec  eux  , dans  leurs  demeures 
f.'Uterraires , pour  y commettre  des  crimes  contre 
ta  patrie.  Ceffe  de  t’^fTeoir  parmi  le  amis  de  U 
nation, tu  empeflerois de  ton  souffle i’a'rpur qu’ils 
refpirent.  Mais  peut  - étrO  les  ennemis  du  bien 
public  te  chafieront-ils , ils  craindront  que  tu  ne  les 
tra’ni/Tes  auffl;  vas,  crois-moi,  méprisé  non-feu- 
lement par  les  ennemis  de  la  révolution  , mais 
encore  plus  par  les  bons  citoyens, tune  peux  plus 
U uver  d’afyle  parmi  nous , ni  d’or  pour  payer  tes 
crimes.  Vas  â Cowfiantinople , lâche  d’y  opérer 
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